
Les provinces assument la plus grande part de responsabilité 
dans la gestion des ressources fauniques. Elles adoptent et font 
respecter les règlements qui s'appliquent à la plupart des chas­
seurs, des trappeurs et des pêcheurs en eau douce. Des problèmes 
difficiles se posent lorsqu'il s'agit de- maintenir l'équilibre 
entre les intérêts des amateurs de chasse et de pêche, des natura­
listes, des cultivateurs, des éleveurs de bétail et d'autres grou­
pes ayant des préoccupations particulières. Chaque province a créé 
un ministère qui est responsable de l'administration des ressour­
ces fauniques et, souvent, de celles d'autres ressources renouve­
lables telles que les forêts. Les progrès réalisés dans la gestion 
de la faune reflètent la compétence de ces organismes et l'effica­
cité de leur personnel, en ce qui concerne les recherches, 
l'application des règlements ou l'information du public.

Gros plan d'un orignal solitaire adulte 
(Parc national de Yoho, Colombie Britannique)

Du point de vue économique, il est difficile de savoir ce que 
des activités récréatives telles que la photographie, l'histoire 
naturelle et le tourisme doivent à la faune, mais il est probable 
que ces activités représentent une plus grande source de revenus 
que la chasse et la pêche. Pour la plupart des gens, c'est un rare 
privilège que d'observer une bête sauvage dans son habitat naturel 
et de conserver ces souvenirs sur pellicule. Cependant, si la 
faune tient une place capitale dans les loisirs, il ne faut pas 
oublier que beaucoup de Canadiens tirent directement leur subsis­
tance du gibier. Le piégeage des animaux à fourrure n'a jamais 
cessé d'être une occupation importante au Canada. En 1977-1978, 
les ventes de fourrures d'animaux sauvages ont dépassé les 47,6 
millions de dollars. De nombreux Esquimaux et Indiens gagnent leur 
vie comme trappeurs et dépendent de la faune pour leur nourriture 
et leurs vêtements. Une large part des difficultés économiques 
et sociales que certains groupes d'Esquimaux ont connues s'expli­
que par la diminution du nombre de caribous, animaux dont ils se 
nourrissent et dont ils utilisent la peau et les os pour confec­
tionner vêtements et outils. Les insectes et les petits mammifères 
nuisibles sont mis en échec par leurs ennemis naturels: -c'est 
ainsi que le coyotte se nourrit du mulot et que les oiseaux se 
nourrissent d'un très grand nombre d'insectes qui nuisent à 
l'agriculture et détériorent les arbres.
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